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Mgr. Larocqite, évèque de St. livacitlie, appelé à taire le Serlon de
circonstance, développa le texte suivant : ls spiritus sanctuis osuit
Eiscî's rrqrr Ecesiam Dei, aveo un succès qui a rèlponu parfaitematett
à ce qu'na attendit d ses talents. )ivîrses atdressts frent lprésenltc t
ce jottr à l'évêque de St. Genniain le liinoush- , par les élèves dIt
Séminaire de Québec, par T(mitittaCanadien (te Quèbec) et par la société
te colonisation. A tutes Sa .randetr a sút rîiptîdro avec be;tiecoupt de
taet, d diciat'sse et d'esprit, laissant ntnoins couler, à tnvers les
exuressions t'n eatt talent, l flot de4 I1us dtx et îles plus purs se a.
timaens. Nuits regrettots que. le pet îlespne' dont inous po tiis dlposr
aie nous permette pas d reproduire ces docuients qui fott honneur au
cœtur humain autasit qu'à igr. de linouiski.

.1t4à l istCome nul ne comndt'l mieux et osiontit que lorsqu'il lai comtt-
are avec celle de es voisins, nous n'avons qu'à jeter un regard par.dessus
a liguie 45 pour juger des avantages inappréciables dont nous jouissonis

en ce fmment tnu Caniada. U'étigraîtion cependant vers cette contrée
cenitinue à exercer ses fttiettes ravages das nos ncampagnes et dans nos
villes. liéltis l combien lui partent îl'ane remplie d'illusions et les yeux
ébnloi par les reliers flauves de l'or que de inisérables enbaucheurs fonti
miroiter devantt eux, reviennent de cet Eldorado, pauvres, déguenillés et
presque toujours, tnoralement dégradès C'est la rare t'xcep'tioi qi y
acquiert quelque bien-être. Et quel bien-étre que celui (ti n'a pour sauve-
garde, ni religion, ni honneur, ni tmuirs dans tour les ratgs le la sociétê
le haut en bas et de bas en haut.i D'ailleurs, les Etalts.Utis, sourdement
minés pair des discussions nte'stinös ¢imeront bientôt ait milieu de leurs
richesses et il ne resteri d'eux qîue des débris épars lui feront songer avec
douleur à leur splendeur pta'sîséc En ce moment émême ils antitssettt les
colères dut ciel str leur tète, par 1etirusion inutile dut sang Indien. Une
imnense tuerie de la race rouge vient d'ètre ordIonné e Wvashingtoti.
Vainement elle s'est souiniàt à toutes les exigences de ses puieaits enîva-
hisseurs, vainement elle a montré l'esprit de conciliation le plus sincre, on
la rellousse impitoyaileînett et on ne lii lainse de son itiîense Empire
que la place d'un touibeati. Et le Sud ? croit-on qu'il ne brisera pas un
jour ses chaines ? Il a l'air de se souinettre, il est vrai, tmais il fréiît dans
soi humiliation et les effets de sa colère tic seront tu'et plus terribles pour
avoir,été plus longtemps compiimés Les Etat.l.nis se þlaisetit dii reste,
à semer le vent de tous côtéS con e s'ils se nîpient tles tempètes. Il
n'y a pas tu coin île ce continent, si olcuri rttil soit, uni échaIppe A leur
regard avide. L'Amîérique itsie est acietùe, des offres sont faites à l'An-
gleterre pour lachat te la Colotmbie, les indiens vonrt être lépoutillés et
détruits ; sous prétexte île venger les derniers mussaîcres des ltuipérianx,
au Mexiqute, massacres ordonnès par Juarez, titi nom ti 'humanitè outra.
gée, le Mexique seria bientôt conquis et incorporé à la Gratle Répu-blique anais <liai ne voit (lue cette puissance s'alltiblit, en raison même uit
nombre aIe ses conquêtes, que toutes ces races hetérogtnes et retnuantes
qu'elle réuînit ou qu'elle via réunir sous le drapeau étoilé, Le tarderont pas
il le déchirer et A le fouler aux pieds. Lit vipère rvale ainsi ses petits et
les porte dans son seit, jusqu'au jour ou devenus plus gnnds et plus forts,ils lui déchirent les entrailles et lt laissent privée de vie, spectacle hideux
à voir.

Nous venons île parler des massacres ordoîtncs par Jitarez at Nexique,
voici quelques détails qîue notas eanpruntons titi Tintes, journal nain ricain,
sur cet incident douloureux, d'une guerre barbare.

Nous recevons encore, la nouvelle d'un attire massacre d'oIi cers inp-
riahlites par les libéraux mexicains. Le 2 avril, Porftrio Diat, après s'étre
emlaré de Puebin, a refuse de fiaire quartier aux officiers quti avnient
défeidîî la ville, et il les a fait exécuter eti niasse, deputîis le lieutenant
jusqu'à lofficiel supuèrienr... Le journal elliciel de Juarex, ptibliù à Sat
Lais lotosi, ayant avoîé et défenduit récemrnenI. tI emssicre de San Jacin to
il est évident que ces sortes d'at'itires lie stait pas accilentelles, mais
qu'elles sut le résultat t unplan.délibéréetnit aoité. Une iartie des
prisonniers qu'on exécute rie reçoiveit ième pas lita mort du oldat , ils
subissent lit mort lI plus hoteuse. Un rapport récent de Léon Gztiuait
au gouverement libéral mentionne la ctltture de plsieurs sollats itpé'
rialistes at chteau de San Gregorio et ajjoute froidement: l ils son iai-
te'nanît pendus le-long île la route de Queretare, a .elay:. . .. Nons
Jensons qu une fractlont bienI infime dul t peuple américain sera disposée àl
se ranger de l'avis dles membres tid Congrès et des journalistes quti con-
seillent de laisser Cormettre le semblables inéfaits sans protestation oa
neanoattrance de notre liant."1

Le Ieald dit, d'autre lanrt:
t Lia France est intervenue att Mexique pour y rétablir l'ordre, le respect

dles lois, le commerce et lia sécurite, en lit'Oqtarnt potr lrétexte ue le
ieupule mexicain avait besoin de l'appîuit d'une main ferme se gouverner

lui-maaêne. Nous avonis protesté contre la prétendue nécessité le cette
intervention bienfaisante, et, comme M Sewardl a réussi a faire abandonner
à Ylapolcon Son entreprise, nous nouis trouvons responsabls vis-à-vis ie
la France et du monde civilisé du mamtien de lordre at 3exique.

'Si lon jette aun couI d'eil rétrospectif sur touts les unsacre déjia
comuis par ' les .libérautx, Ont a lieu d'npreender que la prise oau la eid-
tiomîde queretaro de Mexico ut de Vera-Crtx sera servie d'une boucherie
saans pitiè non pas le centaines, mais île milliers de lisonniers et de
fugitifs. 'e scandale ré voltant et cette atteýinito portée i lit base des Insti-
tutions populaires aie leuvent être évités tlu itar la prompte interveatio
des Etats-Unis...

tNOns engageorns donc le Président Juarez et les chefs de son gouverne-
tuent à se rappeler que nours somnies restonsablea di leur conduite ; que
l'en ne saurait tolérer qu'une nation qui se prétend civilisée exerce à l'égard
de ses ennemis la sauvnge vendetta des Corses; que,silo peuple miexicaisi
aîprès toutes les legoils qu'il a reçues, ne pett pas se gouverner lui-meine.
et que si ses diverses factions doivent s'entregorger éternellenent, l'oncle
Sian sera obligé de faiire du Mexique un sixieruc district uilitaire et de le
« reconstrniru " conforinémtert aux prescripitions du lbil Stevens Shermanl-
Shîellabaîrger'"

Les troiilS Iuleriales ont suibi, deptis< aine autre défaite, On prétend
que Staximilien t disparu, et qu'il se dirige probablenent vers qteliue
port de tler où il lui sera pernis d s'éloigner de cette terre, fuieste la sa
fortune et à sa faille pour retourner dlants la vieille Europe oit l'attendil
un spectacle non noins pénible celui d'une épouse chérie privée de e
raison ; folle sans retoir, sans Capoir.

Nous avoîts pour habitude de teriniuer notre petite revue par de pieux
souvenirs envers les morts. Nous ne saurions cette foi; nous empot er
de rendre ce dernier hommage à un écrivain éntnent, à un ardent lire
moteur de tout progrès inteieluel, un b1irntne qui a e*tî çendant plu-
sieurs années, ministre dec l'instruetiont Publique en Erance, l'éntio et
l'ami de M.G uizot et Conmin. cet éloquent inuprovisateur qui l'a preedé
d'un jour dans lit tombet lati aussi de M. de Chaàteatlbriadtîli i il 
coneacré tout i beIna livre, au secrétaire perpétuel dle T'Acadenile fran
çaise, à M Villemlnain enln qui ient le s'éteindlrc à lége Ivanc dic 77

De cette génération littéraire qui a ci pour Ière Chateaulrimand il ne
reste que quelques noms épars, quelques illustres débris. Plusieurs inéte,
et Lamartine est un des plus avancés, touchent au terme fatal. Toutes
ces voix iarnonieuses qu'on etetndit autour dt ierceat du notre siècle
vont se taire pour jamais. Les lèvres dècolorées dîpes poètes ne laissent
échapper aucun son et leurs doigts sont rcidis sur les cordes de leur lyre.

Seul licho retient encore quelques notes ie ces htnts hnrmoiieux
quelques notes, c'est là tott ce qIe ces mmortels laissent ici-bas sur leur
chemin, attacheé aux ronces de la gloire.
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